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CONSIDERATIONS
•VB Lit

Cwdes Agricoles et les Sociétés d'Agriculture

ar

IH8TRIICTI01I8 AUX JUGES
«M» t» ooKooDM R ui nrouTiomi

BUT DE CE LIVRE

•V«a«.t 000. »>a. Iri«oo. trop «wviTSÎLr

C B'«t ni l« elin„t, ni I. kJ. jA i^ „„_^ .

«« h»»» qo, I. Providence non. • riprtiiL

vo.tt ponr,«,i on voit enco» A pen d.«S^C>- «v«. Vi-le.. profite, a., te.^ J7,^



OBOANISATIO» OÉNÉBALB.

I^ expositions universelle*

Noas ftvons en outre :

De» fermes expérimentales,

I>es écoles d'agi ieulturo,

I>e8 sUtions d'arboriculture fruitière.
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Dm ÊotiéUê û*éhvwn dt bétoil, de voUillw, tie.

USoeMU dlodcairit kUlièrt.

t'éeolt d« laiUrit.

Dm •yndieaU d« btorr«ri«t ti d« fromag^riM,
Dm impeeUnn d« tjmdieaU et divtn aairvt

lotpeeUan,

U Ck>iiooQn dn Mérite Agrieole.

Wven eooeoiiri dent le coora de l'année.

Dee Journaux d'egricuUuro et divers ouvragée
pobllée aux fraie du gouvememeni et adresaéa gratuite,
«•ni aux memùree dee eerelee et dee ioeiété« egrioolee,

Enfin dee conférencien agHeolee ebaivés d'ex-

Bk le peuple a-t-il bien répondu à tous lee laerifleee
qiw ee sont iinpoeés lee gouvernements en sa faveur ?

Est.» bien préparé à reconnaître l'importanee de
oesenoses ?

LE CERCLE AGRICOLE.

Les fondateurs des cercles agricoles ont eu pour
but de réunir les cultivateurs en assemblées régulières
pour .occuper des intérêts de l'agriculture, et répandre
•insi les connaissances agricoles.

De même que le conseil municipal régit les aiSaires
de paroisse, la commission scolaire s'intén^sse à l'édu-
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^•Woii des enfAni* i

maintenant que Jea o^^i

-• 0»i fait peineTr/ûlet:""'*'
"''"'• '^"'^^^

^pendant, dani» i»^

Il n'Mt pas innti,, ^ ,
/"' "«""eoup de biea

^-eonp P^dwlf"4L\fî^'-'.
•' en .«., ^„,«

P'M .«.tniite, Bien, pSll'' '^P'"'*"»» «vit été
'"«portMce. '"*P^ A en «pprtcîer tonte

DEVOIRS DES CERCLES

P «parer Jop,n,on publique
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'' '''°^*"'' '^ ré«>I„tionss.ge.et

Ibonn^wi''^"'
^*'"' * un^ corporation de so«4e«urnne

fc- -tf'
"°; '"««^''*^'°" avantageuse qu'il ne l'est àon ,nd.v,du. La responsabilité n'est plus la môme

discuMio^fT'"'.
''^'''^"" P^"'"**' »'^"»«»^r la

VOIRIK.

rouJlr.r,';?'*
'""'";' '^"P" '* '•«"-«'opation'^e.

le» plu. économique, d'arriver à ce rfaultot si d^iiible

ce que i intérêt général demande.

d« ,H^
""?'" '^"'"''^ *'"''^" '" P'-ononcar sur l'utilitéd différents cours d'eau et exercer un i„fl„ence con ^dérable sur les décisions entre les intéressés.

Le cercle pourrait demander à la législature «f •„

ITr . ',
P" ' '''•"8«"<'" imposée .„x ntoljJ!!

Ll?oi'::r'^-^-"'-- -"''^'^^

Le cercle pourrait notifier le conseil et exieer de« qu'il voie à la destruction des mauvaise, her^ ,„'
foisonnent souvent le long de, route,, etc.

^

Dour^fî' ""r ^'P' l*««Iement o^paisé. le cerelepourrait forcer le con«il à s'acquitter de ses dev^^enver, I. ««i,té. ce qui seraittLlument ZfJZ^ede faire pour un individu.
""greawe
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•W^nrirCcuT' f"*^' vive».

WDUSTHIE UlTliRB.

•"« l'ont ftit en „o^b~ ridTc7°.'
'"""''"'*« «»»•

U c.„ ^.^„ .;;^- - trop d'e„d,oi

dws une localité.
'"^^"^^ «^«^ cultivateurs
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vivement

î*^ agricole

ubijqae et

Bnable.

fét publicl

l

On agirait an nom du bien pnbiic et ivmr le bien

lublic.

Voilà une partie ilu8 avantnj^os que l'on avuit i n
rue dans l'organisation ties cercles.

INDUSTRIES DIVER8KS.

Il ne serait pas impossible non plus de disonter nu
kercle l'opportunité de favoriser on d'étiiblir certaines

Industries relevant directement de l'agriculture, coinine

l'industrie de la betterave à sucre, etc., etc.

L'union fait la force, et la coopération d'un ou de
iusieurs cercles ferait des merveilles d'initiative. Noua

endroits. I^° avons d'ailleurs des exemples.

t>pulaire| ACHATS ET VENTES
, _ EN COMMUN

^ux de I
La vente en commun du beurre et du fromage

toutes l*™^"® sensiblement la vente aussi en commun du lard,

"Herài^®® volailles, de la graine de lin, enfin de toutes les

ffaires. l^^^oses qui peuvent se consigner à une maison de gros
ou à une industrie considérable.

Ce genre de ventes a le double avantage de procurer
de l'argent comptant et d'épargner une foule de voyages,
de dépenses de temps et d'argent.

De même que l'achat en commun de grains et
graines de semences détermine bien des localités à faire

l'achat en commun du son, des tourteaux, des phosphates,
des instruments aratoires, des animaux de bonnes races,
etc., etc. Ce qui présente certainement une économie
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^^ ^ commerçant
e.fc ni

' ^^^^
'

•*^ cercle doî* ^

Pr^r.c-^ ,.^^^y^^
pour ,e, c«,«v.,,„„ .

«»• '•"
'«^"ârcr*?- " ^•""•' voir ,,„„ ...

U. '««1ère dans
chose ëfcaife «i»
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Qui Achèterait ces produits ?

I^ conférenciers agricoles savent ce qu'il a fallu
explications de tout genre pour semer la conviction.

Il ebt donc dans l'intérêt du oerele d'étudier les
larchés. les nouvelles exportations, les nouvelles indus-
les, etc. et de renseigner au plus tôt les membres sur
qu il y a à faire pour alimenter convenablement ces

»urces de revenus.

On l'a déjà dit
; le nombre de ceux qui lisent,^uî

rendent compte pratiquement par eux-mêmes est
incore si limité qu'il faut nécessairement recourir à
loi^anisation d'assemblées spéciales pour instruire la
v^pulation.

Il faut bien encore ici se rendre à l'évidence que
notre peuple n'est pas assez instruit, qu'il n'a pas reçu
dans la jeunesse l'impulsion nécessaire qui le porte à se
renseigner par lui-même.

C'est un travail d'enfantement des plus pénibles
quand 11 s'agit d'obtenir une nouveauté.

Par exemple, l'industrie du lard fumé qui compte
aujourdhui pour «12,000.000 dans le chiffre de nos
exportetiona est à peine comprise dans notre Province.

On n'est pas vif à calculer, pourquoi ? parce qu'onne 1 a pas appris.
^

L'agriculture étant la base du commerce commetoatle monde le répète, il est étonnant que l'on voierelativement si peu d'hommes instruits tmvailler àrenseigner le peuple.
"évaluer a
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i

'

Que dire de ceux qni annihilent l'action dea eerelea
dana leur localité ?

Qne dire de ceux qui croient qu'il est inutile de
parler avantageusement de ragriculiure dana l'école ?

Que dire des cultivateurs qui n'ont que du mépris
pour leur propre travail au lieu de cherchera s'instruire ?

Voilà autant de considérations qui devraient en-
gager les cercles à redoubler d'activité.

Les cultivateurs ont besoin les uns les autres pour
marcher dans la voie du progrès.

Pourquoi des cercles agricoles ? N'est-il pas
d^lant de voii .qu'il en est encore qui soient à se le

demander ?

LES FERMES EXPÉRIMENTALES.

La Ferme Expérimentale centrale a pour but de
tenir les cultivateurs au cet ant des avantages que
présentent l'écoulement et la vente des divers produits

de la ferme.

Elle s'occupe d'étudier les exigence de l'exportation

et détermine promptement les moyens les plus écono-
miques d'y satisfaire.

Elle fait pour le cultivateur des expériences dont
la connaissance ne lui arriverait qu'après des années de
travail et peut-être jamais.

Elle arrive promptement à se rendre compte du
meilleur système de culture au point de vue du rende-

ment, des profits, etc.

:-«'
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Enfin elle précède U tâche du caltivatear dani tout

oe qui peut l'intéresser.

Maintenant, comment s'expliqaer qu'il y ait si peu
de gens qai prennent connaissance des importants
travaux de nos fermes expérimentales ? Toujours pour
la même raison. On ne lit pas, ou plutôt on ne veut pas
lire.

Combien de cultivateurs ont reçu le rapport de
la Ferme Expérimentale cette année ? l'année dernière 7

Combien de cultivateurs no savent pas môme que
la Ferme existe ?

Les jeunes gens qui sortent do nos écoles ont-ils

entendu leur professeur parler de ces institutions et un
peu de leur utilité ? Cette leçon de choses en aumit
bien valu une autre.

Les cercles agricoles en auraient pour plusieurs
réunions de l'étude du rapport de la Ferme Expéri-
mentale.

On entend souvent dire :
" Faire des assembléf

s

tous les mois ! ah ! nous autres, qu'est-ce que vous
voulez qu'on fosse tout seuls ? Quoi dénûment I

Pourtant dans le rapport du Commissaire de
l'Industrie laitière,

Le rapport de la Société de l'Industrie Laitière,

Les rapports des Honorables Ministres de l'Agri-

culture d'Ottawa, de Québec et d'ailleurs,

Le rapport des Juges du Mérite Agricole,



^n}^A»'^l^^, ^"^ *'*''•'** conveniions d'hoiii-
culture, darboncultaw. d'avicoUnre, d'apiculture, eta

B* ane foule d'antres publication*, il y a dé quoi^
•outenir I attention d'un peuple qui aime à s'inttniire.

N'a-t-on pas plutôt horreur du livre ? En6n. il y a
det école, partout depuis longtemps, comment se fait-il

P^ur"mud"e"r
^"' '""^"^ "'''"* **"* "^^ répugnance

Beaucoup de secrétaires de cercles et de sociétés
d agriculture entassent les rapporte et publications
qu on leur envoie sans en donner connaissance au public.
Voyons, un peu plus de zh\e I Les cercles devraient
maintenant posséder une bibliothèque sinon volumi-
neuse au moins t6h instructive pour leurs membre.

CONFÉRENCES AGRICOLES.

Comme les conférenciers agricoles ont beaucoup
plus d occasions de voir, do se renseigner sur lamélio-
ration de 1 agriculture, que la plupart des cultivateurs
leurs enseignements sont do toute actualité et très
importents.

Il faut rendre cettejustice à nos compatriotes qu'ils
aiment beaucoup à entendre parler.

Us conférences sont écoutées avec beaucoup moins
de préventions aujourd'hui, c'est-à-dire avec de bien
meilleures dispositions qu'autrefois. Aussi portent-elles
plus de fruits.

Le moyen de rendre les conférences plus utiles et
plusàpi .pos est de préparer à l'avance en assemblée
régulière une série de questions sur des sujete d'intérêt
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dans les droonataneei présentes, et sor les points faibles

de ragrienlture dans la localité.

Il est facile de comprendre qa'nne conférence d'ane
henre une fois par année ne constitue pas un cours
d'études sur ragriculture, mais enfin c'est autant de
fait

CHAMPS D'EXPÉRIMENTATION.

A la suite d'une conférence, d'une lecture, ou encore
s'il se présente des moyens nouveaux, des nécesAÎtés

nouvelles, comme par exemple, l'emploi des engrais

minéraux ou artificiels, le cercle devrait faire, soit par
l'entremise de quelques uns de ses membres, soit sur un
terrain spécial, des expériences qui, bien conduites,

amèneraient la conviction.

Les terrains avoisiuant les écoles publiques seraient
des endroits doublement avantageux pourcettti fin.

COLONISATION.

Les cercles agricoles et les sociétés d'agrieultura

pourraient favoriser la colonisation en étudiant la

question et en secondant les meilleurs modes connus
d'encourager nos compatriotes à s'emparer du sol.

LES CONCOURS.

Les concours sont des moyens pratiques d'enseigne-
ment qui parlent aux yeux des concurrents et du public.

La perspective d'obtenir les prix accordés dans les

concours engage les cultivateurs à faire des sacrifices

pour se procurer les meilleurs exhibits possibles, soit
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•M itê Mimaa, de »eill«ore provenance, ete.

MM. iZwl ui '^^ • wmbourwr les dépenMe

»«>•
.

•<i«Hoiit.,l. génimlement popuUimi

Toat concour. d.v«it «mener un pregrt*
**• programmes devraient M.n> i i. i. .

c^l" ""'"•'*'*" •'*'•"'" 'o-Jo- P^«<>er à ce.

Comme il est dit plus haut, il arrive «.,.»„•

I«<..reoteu„n-o„te„v„e,uede;r,-.p:ri:p^rmr
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de niMiière à m diviier entre enx Toeiroi da gouveme-
nent

Ceei ane dilftpid«Uon dee déniera publiée, e'eel un
vol mânifeeie.

Et beaucoup de oerelee et de eodéUe périeliteni à
eause de la naovaiae foi, de l'égoïsme de leara oflldera.

DU CHOIX DES JUGES.

Ponr être bon juge, il faut éire droit, impartial et

posséder des eonnaissanœs suffisantes. ^'

L'intérêt personnel engage malheureusement quel-

quefois un juge à favoriser eelui ou eeux r ,i plus tard

lui rendront la réciproque.

Mais le public s'aperçoit de ce favoritisme et

s'éloigne avec dédain de ces manifestations.

Aussi, quel travail faut-il s'imposer pour recruter

le nombre suffisant de membres pour que l'association

subsiste.

Voilà la cause de la faiblesse d'un ixa^ grand

nombre de nos sociétés agricoles si utiles et si belles en

elles>mémes.

LES SOCIÉTÉS D'AGRICULTURE

Le but des sociétés d'agriculture, à l'heure actuelle,

doit être d'entreprendre les choses que les cercles n'au*

raient pas le moyen de faire.

Ce qui a été dit des cercles agricoles s'applique

également aux sociétés d'agriculture.
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BANQOKm

«qae o» d. bail,,™J "*""'•• *» ""» <»• Hi-

L'oocteion M( «Wloment bonne d. f-î,. a

doivent «l«prépi^,d.,,.„^'«""" *' **• *'«»'"»

«1.. *Unt de n.t„„ . in'jA^^1.^'*;: "„'^
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iavilAlk» à «nlrar dm l'aMoeUiiloii. à groMir h
BOttlm dM eallivaltura d« boniM volonié.

U Meréteirt d'an* aoeiéU d'agHeoltort oa d'an
otraU agricolt qoi f«i| ainsi qq Unqutl» dtvimii 4irt
Iran d« faira rmppori 4m difoonri qol y onl été
proBooeét.

1m poliliqiM a MHiTtni, dans cm dreonslaiiots, été
Ift WQte da la détorganiMOion d'une aaMeifttion jadis
prospéra.

Ls meillaur moysn d'infuser do sang nouvean dans
one Aoeiété qni est défaillante, c'est de mettre du «èle
à reerater des membres et non à froisser eeux qni y
sont déjà en insultant à leurs opinions.

Csr en tout eela, il ne faut pas perdre de vue le
bien publie

; la sodété subsiste avec de l'ai>{ent da
publie et non avec celui d'une coterie quelconque.
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socierÉs d-aoricultobe et des cercle
AGRICOLES.

P« conséquent I avancement de l'ogricnltnre.

ta prewe eut iviJent* qne la pinpart de« »rogn-me. ne .ont ,„•„„. ..pilit.on. et ,C«" nUPe» Prt. le. „«„e. exhibito qui remportent le, prix
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le faire an programme ponr tontes sortes d'exhibits en

(néral.

Une bonne exposition vaut mieux qu'une belle

ir le progrès.

PROGRAMMES PRÉPARÉS D'AVANCE.

Les programmes devraient être préparés d'avance

I et.être connus du pnbl'c agricole. On brasse trop sou-

vent les affaires dans l'ombre d'un bureau et le publie

{n'y comprend goutte.

Si on avait le droit de former plusieurs sociétés

I
dans un comté, chaque société se trouverait par le fait

indépendante du public, mais il n'en est pas ainsi et le

public a le droit d'être renseigné à l'avance sur l'emploi

que l'on fera de ses deniers.

EXEMPLES.

Des exemples feront mieux comprendre l'idée de

l'auteur de ce livre.

On constate par exemple que la Province de Québec,

à l'heure pr^nte, n'a presque pas fait de progr^ dans

l'élevage du porc pour le bacon ou lard fumé.

Que nos sociétés d'agriculture emploient une grande
partie de leurs fonds à donner des prix élevés et

nombreux pour des animaux reproducteurs de ce type,

dûment enregistrés et reconnus comme tels par des

juges qui en ont d^jà vu, qui s'y connaissent, et une
seule exposition spéciale serait une leçon suffisante pour
le public. Mais il faudrait en faire une chose spéciale

qui frappe l'attention des gens.
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proean,r l'objet m »«!,.''? ''' "'«'•««.« à ,

piM vite.
•' '* *•»" ««ien* failnlme.

PRIMES DE CONSEBVAWON.

KN GÉNÉRAL.

rieur, p., de véritable, expertT
°"" "l^-

*>• O ''I

•«"•«.le ,«i . .ecc^é :l~:^':;'^*" *" "- ""'•

"Prime. de oon^rvlionT ^ ''"' '^^"' «•»

Cependant telle prime de « oneerv»»!™ ^
«reiàceordéeqn'àd6,r.„w>j \ " "* *'•'"»''

riM compétent et oZr^ "" "^^"^ ?"' '''""'<•.

nconteaible.
"'^ «"*»«'« <''' »»P*riorité

d. tal «producteur T. t^T;"""!' ''"«""

>ntére«4
" • «ça la faveur du public



— s» —
Cett ainsi qu'en Angleterre, en Eeosw, en Irlande,

an Danemark, en France, en Belgique et ailleurs on est

parvenu à l'amélioration d'un béUil généralement de
beaucoup supérieur an nôtre.

La prouve en est que c'est surtout par l'importation
du bétail que nous améliorons le nôtre.

Un animal reproducteur qui n'atteindrait pas au
moins 80 points sur 100 de l'échelle officielle des pointe
ne devrait pas recevoir de prix. L'association a
d'autres mérites à récompenser.

Voici les arrêtés du Conseil d'Agriculture de
Québec concernant les primes de conservation :

•• Troinhne arrêté.—Que l'article 63 des règlements
du Conseil d'Agriculture soit amendé en ajoutant le

paragraphe suivant :

Cependant lorsqu'elle <\a société d'agriculture)
décidera d'acheter des animaux reproducteurs en-
registrés, ou d'ac<K>rder des primes de conservation aux
propriétaires de tels animaux au lieu de tenir une
exposition, le montant total de la souscription de ses
membres pourra être remboursé en graines fourragères
on en engrais artificiels à la discrétion du bureau des
directeurs de la société, etc."

SOCIÉTÉS D'ÉLIVEUBS,

A l'instar de celles qui sont formées en Europe, les

cultivateurs pourraient former des sociétés d'élevage
par capital-actions. Ces sociétés bien conduites contri-
bueraient puissamment à l'amélioration du bétail.
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pina Mtani besoin d'eneoangemeni Im ooneofnnto
toni snffiMinineiit mtéraMét à •ontenir la i^putalion de
ce qa'ila ont à faire connaître. Le diplôme raffit abrs à
en. démontrer la sopériorité. Le nombre de pointe
accordés en fait foi.

INSTRUCTIONS AUX JUOES

DANS LIS CONOOUBS IT LIS IXP08ITI0NS

Pour que la décision des juges soit une leçon efficace
pour les concurrents et pour le public, il faut queJeur
jugement soit motivé, et noh être uno apprédation à
vue d'œil seu' «nent

Le concurrent qui connaît les points faibles de son
exhibit pourra dans la suite travailler, si faire se peut,
à y remédier. •

Des échelles de points pour les concours et pour les
expositions sont le moyen le plus sûr pour les juges de
rendre justice, et pour les concurrente d'obtenirjustice.

Le secréteire de chaque concours devrait être tenu
de donner à chaque concurrent les pomte détaillés
accordés à tous les concurrente dans une même classe.

Le public devrait aussi avoir droit à une copie
détaillée des déclsfons des juges moyennant paiement
au secréteire.

De cette manière, les concours et les expositions
seraient un enseignement pratique.

Les cartes de prix attochées aux exhibite devraient
a^ssi faire connaître le nombre de pointe accordés, de
sorte qu'un premier prix pour un exhibit n'ayant
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I* public y gagnerait auMi à être bien-wnii,
ror la valeur exacte des ezhibita.

^^
Dan. la lecture publique dee prix accordée,

allouée à chaque exhibit.
*^

Les cultivûteun s'habitueraient ainsi à se rendcompte du véritable mérite et sen^ient «oin^^bi
cntiquer injustement le travail des jugea.

ECHEr LES DE POINTS.

Les échelles de points qui suivent sont basées si

aux Etats-Unis, en Ecosse et ailleurs.

La plupart sont déjà officielles et les légers chan»
ments adoptés ne les rendent que mieux appropriée
aux concourà dans la Province de Québec

La perfection est toujours représentée par IW
points.

"^

Quelques explications accompagnent chaque échelU
de points ce qui facilitera la besogne des juges, e<
surtout préparera le cultivateur à être lui-même un
bon juge.

L'ordre dans les idées aide beaucoup le jugement

'l'ir-
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LIVRITB

On trouvera avee la préMote broehare des livrets

tout préparés, réglés tout spéeialement pour les concours
des sociétés d'agricultare et dos cercles agricoles.

A la fin de ce livre sont annexés des modèles de
ces livrets que nous conseillons aux intéressés do se

procurer s'ils veulent suivre avec ordre et facilité tout
l'intérêt que présentent les concours et les expositions.

DIVERS CONCOURS.

Concours particuliers :

De légumes

De fourrages verts

De {Aturages

De gmins

'De ptairies

De jardins

" D'étables les mieux tenues^ etc.

Concours généraux :

De terres les mieux tenues.

" Expositions de bétail, de volailles, etc.

•* De labours, etc. etc.

««

If

M

M



ECHELLE DE POINTS
rovR

OOXCOURS Ol LÉQUMnL

Uotih de JngeoMBt.

1.

2.

S.

4.

A.

e.

7.

8.

».

la

Année (le roUtlon
a«outtenient du eoL .....*.* "
AmenbliMement profood

' *
'

»ng>«iMeoient
DMtrnotion de* nMuvâi^

herbeeetbiiiagei... ^
»P«oe entre lee nuigi. '.'.'.[

«fng«blendrolu..rr.
P««*fnoe entre lee plMite.'

*
*

Apparenoe géiërale. ...!.***

IwrfMtioii.

Total.

10
10
10

10

10
S0

100

Eoriniei
iM miiam
qvlqpitfUt
>«toMielier
dee pointa.

Tota*

•—-— ' I I

twfaqnartaeepo«iÏ7Îriîy^S2Ï5^^ Quatre nânl
pointa et denxlien, 2.M.

^°^** ** **^* • Po» «.0011

RE1CARQUE8.

6 ÏW^T^ij*^-' "7 ^"* peeantes ou Aoid^ ^" «——-"«•

i U rarfin da ni. ° nitnBctlon qui n km •ceonral



ECHELLE DE POINIB
rovB

OOXOOUBil DC POURKAOBS VIM»

MotU^deJogeoMi,!.

|. Année dcroUtion

%ou(tonMnt da aoL

ntnêgt et roulage

©••traction dee mauvaiaM

Pointa
de

perfeoti<Ni.

"•»<• à diiKrratea ëpoqnea.

Quantité aoffiaante pour le

bëtaU

QwUté

Onmnodëment placé*.

I*^ régulière.

fi

10

io

10

10

10

Apparence génénUe

Totol.

10

20

100

RMnarquea.

Rorireioi
l«a raiaona
^ui ont fait

retrancher
de* pointa.

Total.

Pbinto
Moordéa.

I

REMARQUES.

I

di cUuÎÎ;"'"'*"
*""''*• """'''^ «^^ »«""« '^"""^ '« ««°« de, fcé.

S. On ne doit p, . »emer tout le fourrage vert le même jour

encer que le blé d'uide encore trop vert.

8. Placée autant que poesl^Ie près du plus ancien pâturage.
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EOHSLLB DE POINTS

I. Aiin4« <fe rotetion.

& èMttenMotdawl.......

a. HtrwftttRmkig»

i. DMtraotkm iIm BiMT»iM«

0> Superficie inmiflleMite oa trop
grude ^^

«. Dfridondn pâturage

7. Fumier des •niauMxétmdu.

8. QnaUM

Si Alweavoin euiBaMite

10. Clôturée ea ordn

11. AlUe et bon chemin

18. Apparence gteërale

Total

g

5

10

10

fi

10

fi

10

10

fi

fi

20

ÏÔÔ"

Corirald
raieoM

qui ont feit

retraaeher
dee pointer

Total.... T
REMARQUES.

'

«.Lee pfttnraça ont génëralenient bénin d'être hereëa. eem^ deInee dans tee endroits oianqnêe et bien roul^ ^^ ^^

^hÙriJr.Z^^*. V° 'S"* * *'•«*«* ^« ^ '•"»• eet indiepen.

Tnb^.
pacager toatee lee pièces et amener le bétail aux uSsi

PM éi^^s:^à:r^''^*^' •" '**^^°^ *»"^ " »>« •

«â»..liîl?*°T'î?*
herbes doivent être fauchées de bonne heure dans leepâturages; c'est surtout là qu'elles se propagent nar IwTa^ïï^BSont ensuite enfouies à U churue

v"W^^ pv le» graines qui



— 81~

BOHKiLB DB POINTS

ooiroouBi Di oBAnri ttm pittc
IM

MoUfeifeJngMMat.
Poiato

parfMlion.
RnutfqMB. Pohrti

1. Ann^ d» roUtion.

1 & KgOQttMBMltdQMl 10

1 9. Rtnag* «t roulag* 10 1

1 4. llMT»iaM herfaw 10

• 1 ». Pyyo»»- UMl«i et rrfgv.

«^

1 & Lvrrfe i^lMre.

1 7. BomMooolMir

I S. Ràntenr, uniformiM

1 •. Epia bi«i rMnpUa. 10

1 10. Sunia âm triBm, etc. 10

1 11. CldtttrM CQ bon ëtet s

90

ToUl....

1

1 la. Ordre, «pparanoe gânërsle.

— 1 ToUl 100 i
1

rMia
M B ' —^ II 1

REMARQUES.
1. n font retrancher dea pointe à eenz qui lèmeat gr^n mrn^nqiund même » terre ert bonne. CTeet tin eTetènie nriuenz qui amène

lea nuMiTaïaaa herbea.
la n faut prendre en importMite oonakiérmtioB le aende degraima oe trèilea, etc., en même tempe que lea mina.
î?!*.~^ "* '*"* génénJemwït aemer de grain que juate Uqwutité nëœaaaire pour U dépenae de U ferme.

• } ^ ^•'T*^ gntine eat souvent due au manque d'éMaenftmméMjut dana le aoL On retranche alora dea pointa anr l'appMetwe



KHILLS DB P0IN18

owootftti 01 nuistni.

Mbllfcd»
IVrfRla

1.

«• HMUMMatifaiwl

* HwMftairmdi^

*. MMvalMiMriM

'^'^wtoMMM»

* Z«v^i%«Uén

7. Boom oomImut. . . ^

â BMtMr, ttoilbmiU

^ Tito, Imm on 4pi«

"• Ifawwodi^

^ ^''^•nNuwiocgteëna..

Total.

A. U RKMARQUB.

^11. Oi doit nweonodw «u wiSLÏrS.J^f •*> v««»ot«fc



ECHELLE DE POINTS

JARDINS POTAOlMl

MotififbJVfMMIlt.

1. KioattMnMit du Kil

& AmetthliMement profond....

t. RngmiMMaMit

4. MauvdMi iMrbea, MnagM. .

.

A. Taillag«,MitretiMiilMplMt««.

^ UWc réguUèra
,

7. VwMMdMwmis

t. Onirt,foAt, apaétti......

9. AIUm mUm
10. DMlrvetion dM inMotw. .

.

11. Arbiw «t arbastM

1& AppMmoe gënémla

Totol

^ H ^**^ ~".^ jârdto potogM ert une véritobls ëoofe d'acriaUtwv :
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ECHELLE DE POINTa
r«v«

_00N^H8 D'ÉTABLIS BIEN TEKVM8.

RemuqnM.
Motif* de jngenMnt.

1. I^Mignaur et Ut^ur

2. HftQteur

& VentillAtion

4. Drsinagr. plancher, pavé..

& Sidabrité.

0> Ptopretë

7. Blanohiaaage

8* Alnvttvoira

». Adaptation, coBimoditë

10. OKln

n. Eoonomie

18. Sànt^dttbétaU

Total

Fbinta
aooord^s.

REMARQUES.

!-• «*ohe dwt être aews lanre et 1» «.A^

1. o^tîlS'v^™^"'" •*«««• «"•'P^ P"»-»" vM.« d«..
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ECHELLE DE POINTS

rooB
CîONCOUKg DES TUIRIS LIS MIEUX TENUES.

D»te de la visite
Nom da ooncnrmit.

*

Adreaw.

Points maximain.

1. Système de oulturo,

2. Divisions de la ferae,

8. adtures

4. Mauvaises herbes

5. Habitation

6. Bâtisses, 7 points:
Oranges .^
Greniers
Bîctirie,

Stables.

Porcherie
Bergerie
PouIaiUer.

7. Outillage

8. Fumiers

9. Ordre général

10. Comptabilité

11. Améliorations foncières.

12. Bétail.

18. Etat des cultures

Total

P. it»

aotnid^a.

A, ;SF-^^^^^«"»^^"^^^^



'ECHELLE DE POINTS
POU»

CONCOUBS Dl LIBOUB.

njrtribntioo d— pointa.

1. Adoi Ufln fait. .

.

2. M'tHnbredenÛM.

S. dernière raie.

4. Profondeur du labour.

6. Baies bien retourna.

0. Coupe

7. TaMwment

8. Planche droite.

9. Niveau de la planche.

10. IMgttlaritâ

11. lATgenr de la raie d'^^goutte-
' ment

12. Apparence générale.

Total.

de BemarquBc l£^t«
perfection. |aoootdëi

10

10

10

6

15

10

15

100
I

' Total.

11. La raie d'ëgouttement (entre les planches) doit être étroite.
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ECHELLE DE POINTS

POUB

CONOOUBS DI CHEVAUX.

Echelle de 100 noinU.

Motifs de jugement.

Pointa
de

perfection.

1. T4te : chanfrein, nlièrea, ton

Set, oreilles, nuque, narines,

ents, âge, oeil vif

2. Cou : parotides, encolure. ....

3. Garrot, dos, reins, croupe. .

.

4. Estomac, coffire, sans dé-

pression en arrière de l'é-

paule, poitrail

6. Epaule
6. Avant-train : coude, avant-

bras, genou, du genou au
pied, pied, chfttaigne, ergot

et fanon, couronne, patunm,
boulet, corne, eto

7. Arrière-train : hanche, fesse,

cuisse, queue, grasaet, ro-

tule, jambe, jarret, canon,

boulet, paturon, couronne,

ergot et fanon, châtaigne,

pied, corne.

8. Couleur
9. Peau, poil, crins

10. Action, tempérament
11. Hauteur et pesanteur

12. Type de sa race, apparence
gtoérale

Total.

8
6
15

7
5

10

Reouuqaes.

10
3
6
12
10

10

100

Pointa
accordés.

Total.

N. B. — 0. La crinière et la queue abondantes, fortes, annoncent

une forte constitution.

La boiterie peut être due à différentes causes : fourbure, fourchette

échauffée, encasteluro (serrement de corne), bleime (cor), seime (corne

fœdne), clou-de-rue, forme (bourrelet, rintt-bone), suros (os du canon),

entorse (efforts), engorgement, distension des synoviales (puff), éparvin

(écart, tumeur au jarret).
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ECHELLE DE POINl'S

^o« *.. '

ÎWtolldet point.. 1 ^^^ i, i «

J

"rfeotion. ^^
JMconlës.

1. THeetoomM ,^

«. Coo
I 10

* QMrtiendedenut
i y

*• Dotetodtw
jjj

«. QiurttondediWiéw
I ,0

8. Sorotam

7. Pitttes

8. Peau
I 10

». Ckralenr.
.

.

•
I 3

10. Ptaantenr.

11. Eonaaon

12. Apparence gënënJe, type... . „

j

^^
I II Total.

REMARQUES.

t^-- ..i.i,^„«" ^„,
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echelle;de points
rOVB U BÉTAIL

Baob.

VACHI8 LAITIÈRE&

Dirtribatkm de* pointa.

PoinU
de

perfection.
.Remarques.

PoinU
accordés.

1. TéteetoornM

<?. Cou

10

fi

S

10

8

90

3

fi

S

8

3

10

•
•

ToUl....

8. Quartier* de devant.

4. Dca et cotes

0. Quartiers de derrière

6. Pie, veines et trayons

7. Battes et ossatura

8. Peau et poil

9. Couleur

10. Pesanteur

11. Ecusatm

12. Apparence, type de sa race.

.

Total 100 1 1

1 1

REMARQUES
1. Le mufle humide.
4. n ne doit pas y avoir de dépression (de creux) en arri^<e de

l'épaule. Ce aeraic un signe évident de mauvaise santé.

fi. La distance d'une hanche A l'autre, d'un os à l'antre doit être
]a longueur de la distance de l'os de la hanche à l'os à côté de la vulve.

Cela doit former un triangle y équilatéral, les trois côtétf égaux, en
même temps que cela corresptmd exactement an bassin dn lait : le pis.

On ne voit pas toujours le pis rempli de lait, mais «m peut Umjimrs
in«ndre les mesures dont on vient de parler.

Ci-Buit d'autres explications sur réchelle de points :
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BCHBLLE DE WINTS.
«W» rooiH IB YAOBKS AYMHUHa .

<^MelUd, points a Oiad<^^g^ ^
4 février 1886,

I. I« Mt« eonrte, 1» front lanm I. .... «. « .

»™^. PM trop «n«, n,t„„|,„, p„ g^jj^

i WB^ir.""
"'•^*"«'"'» 'ong et droit depni, 1, jét,

v«*f
,^'*''"'-'~'" ''*""' •» '• «>«•" -profond L.

l>ul.;r /• <l<P"«on en arrière de

•«)-^ I-«>rp.profo«ï'ri:flircs'"l'r
~'"*'' *"

dn dTs. '""" "*• '""«"'• "*"^ '» -"e."

I.»J' ."f-
•*" '^ *' """ "'""'" '" P*rtie d-en arrière

iXt •"
'""''*• '" ''O'^'

; 1. Le du pie «;.„"de
1 extension eon. le ventre'; lee veine, dn Wt ^^'ê-
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ment développéM pMioot Plat la veina aourt loin

anaei prèe qne poesible de la paHe de devant» plna la

vache tient longtemps en lait. Lea trayons de t| a 8

ponces %aax en grosseur sur tonte la longueur et

tombant d'aplomb. La distance entre les trayons sur

les cdtés doit être le tiers de la longueur du pis. Et an

travers la moitié de la largeur du pis ; 80.

7. Les jambes courtes en proportion du corps. Lss

os délicats et les joints solides ; 8.

8. La peau jaune, douce, élastique et couverte de

poils serrée, doux et laineux ; 5.

9. Couleur blanche, brune ou rouge de n'importe

iiuelle nuance, mais chaque couleur nette et distincte ; 8.

10. La pesanteur moyenne environ 1,000 Ibs ; 8.

11. Apparence générale, la marche et les mouve-

ments ; 10.

12. L'écusson, large et bien développé et régulier

montant à la vulve ; 3.

Pebfectiom, 100 Poum.

I '
:

• 1 i
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OONOOTJRS D'ANIMAUX 0RA8

loiMik d« 100 pointa.

Motifi da jngBineiit.

1. Têta: mnito U,^ ^ bien
«Wné, bonohe brg«, m.
™5I?»»^ ; yrox grind.,
proteiiiienta,olain et^x t

»oe courte et de bonne
Appwenoe ; front laive j

ordltoe movennee et de tex-
ture fine. Cornée moyenne*.

a Cou : ëpiUe et court «veo
w»n« veine

; jonction du«m à k tête bieai dëter-
min^, pM de groeae gor^

8. Quartiera de devant : épaulée
JwnapUee, compactes et mo-
dérément lai^gee à leur par-
tie eupérienre

j poitrine
g«»« •* >«»». P«ttee
«oitee et courtes; btas
l«Pgea et bien musclés ; unisMua bourrelets de graisse

*• Co -pe : est<»nao profond et
iMgo

I
arrière de l'épaulenmpU
; côtes bien arquées,

*Pw»«enient recouTertes
;dos droit, laige et bien en

on^r et uni ; surlonge laroe.
pleine et épaie«, ; flu^ci
plems et bas

fi. <iu irtiers de derrière : culotte
tranche au petit os, tendre

**?
Jonche, tranche grasse,

pièce ronde, bien remplie :

queue au niveau du dos re
tombant à angle droit

;vamea pleines, profondes
et laiges, pattes droites et
courtes, nnin '

Fointo
de

perfeotlon.
Kemarqi FMato

Moocdéa.

12

10



ooNcx^n» uAmnàXjJiOistAa

100

Motib fte jvfMttMit
Mata

RMMrqnM. Friyte

%. OmmMn TigmurMUC

^«is 1 ebair ImM mai*
t«Mli«,0t non molle ti pw
tovImuu

A

10

8

5

S

90

100

*

il

1

XOMM* • • •

X
»,

»

«

2
*

t

lifM inférimire pMallèlM.

.

o PMsatnar.

it

lOi SnéokliM (raoe)

U. 1^rp«»»FPMranoe générale....

1

Tetal
•

1

•

•

a

a,

•1

t

t*

V

>

•

J-



!

ECHELLE DE POINIK

^««AJAOWf IT JàMmnm^LAMD WVUÈ)

PUata. lUMBM^Mt,

^«1 OMMt. non Amn^

^•t droit, de wSLahï^
*»••

j en Mrfaite iSediitel

«wte M longneur //^\

.Ckmtinaë
\ W

12

Total....
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POMi A BAOOir ir JAMBOim—fAiiltji

<bAB» fVIli).

a. QourtiwidtdMSkTr^JNNi
Vkm M flkt. ««• iMfMir
qo* te dot, loD«et UfèraSënt
«frowU à iMutTr dm ImooIm
«t Nod d'an oôté à l'MtM.

9. JMBbon on Imm. pldn m
«MpNMion ; o«iM blM m.-
pu* «i dMOMMbat trèa bas,
MUMpUs

10. FiftttM, kmgiMitr moyMiM,
JwrHt non Mqorft, draito t ot
non Noonvwrto do ohoir, nota
o( BMMUrteMntjroo

11. QwdiU :—Oroillo plntdt minM t poil oonrt. Borrë, «bon
OMt I Mon nnio, n'oyoLt nos
de tonïtonoo à pliMer ni •
«KTMMT t 00 oUin dano ko
pottos, poo trop forU dons le
groin ot la têto ; n'étant pas
PrafBJnanta anx «panlM;
oiiair fanno ot nnifmnénent
diatribnëo mum bonmlota ni
déiweaoiona

18. Conotitutionaotivo, rivedaoa
MO alloTM, marchant d'a-
plomb, MUM balanoement etM tenant rar lee doigte dee
piede—Le pied drt^t . . . . .

.

Total.

Pbinta.

65

Iff

100

lUmarqi

Total.

N. B. — Ponr les porcs destinés i U boucherie, le poids moyen
Tirant varie de m 4 200 ïbs. Moins de 160 Ibe, vivant oa plus de
220 Ibs, doivent être hmv de oonoonrs. — 5 points.

La dernière oiaose oonoernant la constitution doit «ire remplaoëo
pour oeUe^si dans le cas de poros destinés à la bonoheria. '
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